
Pierre VINCENT, gardien sedanais
(Photo et cliché «

la saignée..
0) Nm'avait dit Sedan en déclin, Or, à la fin de l'été,dans cette prairie alésienne que la catastrophe allaitsubmerger, j'ai vu un très bon Sedan. Un Sedan qui cra­quait un peu aux jointures certes, d’autant qu’urte partiedu matcti le laissa pratiquement à dix, mais enfin unSedan de la tradition, Un peu raide derrière, brillantautant que solide en demis, mordant en avants.. Ce jour­là, Dominique Rusticelli faisait sa rentrée etje ne l’avais jamais vu si entreprenant depuis ses lointainsdébuts au Pare. Bon crocheteur, vif, s’engageant bien, ilformait avec Fulgenzy une aile redoutable. Mouchel, quej'attendais avec curiosité me faisait regretter qu’on nel’eût pas employé plus tôt. C’est un inter de métier, unhomme qui sait tout faire, très strict de geste, un tirfouettant, le sens de l’ouverture profonde, un bon place­ment d’ensemble, le souci d'alerter au plus vite sonatta­que, il me plui beaucoup. Comme Lefèvre là, derrière liaittrès joliment le jeu, comme Noah se comportait en râtis­seur adroit, plus défenseur qu’attaquant, je crus saluerle new­look de Sedan. Car pour Sedan c'est le virage. Leprofane que je suis, qui avait cru en cette formule de jeu,assez britannique pour tout dire, n’a jamais comprispourquoi Dugauguez prenait si vite et si fort le virage.Lens mis à part, et ça ne semble pas lui réussir, personnene s’est autant déshabillé. La classe et la finesse deCarpentier, l’âpreté d’Elloy. LA puissance de tir d'Oliver,le jeu direct de Cuenca, les espérances de Tillon, pour nepoint parler de Pascal et de Rozak, cela fait unesaignéedont je veux croire qu'elle est quantititivement compenséesans être sûr de l’amalgame. A quoi les événementss’ajoutent pour compliquer la tâche de Dugauguez. Jecrois que Sedan paye d’un classement modeste la longueindisponibilité de Bernard. Je vois jouer Rozakdepuisdeux saisons. C’est au départ du grand Alex que s’estcimentée l’équipe rémoise. II semble qu’à ce moment letransfert de choc de Bernard ait constitué une de ceserreurs dont nul n’est exempt. C’est en venir à quelqueséléments d’ordre psychologique. II est vrai qu’un grandgardien fait une équipe. I! est non moins exact — et c’estde même ordre — que ce poste est le plus étroitement

conditionné par le public et qu’il y faut des nerfs à touteépreuve, une maîtrise absolue de soi­même et. des autres,tout ce que Rozak a trouvé et créé à Nîmes justement,Vérité en deçà des Pyrénées, erreur au­delà. Je croisquand même à Sedan et à son système de jeu.
Roger CHABAUD.
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Apremière journée desmatcheg.L retour amène à Reims nos voi­
sins sedanais avec lesquels le

Stade de Reims a fait match nul
(0­0) à Sedan, le 2 novembre der­nier.
La présente saison est assez diffi­

cile pour l’équipe de Louis Dugau­
guez puisqu'elle n’a gagné que
quatre des dix­neuf matches de
championnat qu’elle a disputés. Na­
guère à peu près inv­'nérable sur la
pelouse de son stade EmileAlbeau,
la formation ardennaise n’y a acquis
que huit points (sur ving­deux pos­
sibles) depuis le 17 août,c’est­à­
dire pas davantage qu’elle n’ena
ramené de ses huit déplacements.rLasis
Nous avons dit dans notre ”numéro précédent qu'il était !fortement question que des 'matches disputés à Reims —etnotamment _Reims­Angers et

Reims­Saint­Etienne — soientevancés au samedi et télé­visés.
Nous avions dit égalementque Reims­Sedan (qui doit sedérouler cet après­midi) devaitêtre retransmis, mais que leStade a refusé. ëLa T. V. garantit au clubdont elle présente lematchune garantie basée sur lamoyenne des recettes faitesaux matohes précédents.Ceci peut être avantageuxdans le cas d’un match quel­conque, mais certainement dé­

savantageux pour Reims, lors­qu’il s’agit deReims­Sedanlequel, dans des conditions
atmosphériques normales, de­vrait faire plus que lamoyenne
réalisées jusqu'alors,
Lier Pspèie

pesBédacrcor

EDHN ­ encore unS
et même : encore unOS

Certes, la malchance n’a pas épar­
gné les Sedanais, et bien souvent
les indisponibilités sont venues bou­
leverser les plans de l'entraineurDugauguez.
Il n’en reste pas moins qu'àmi­

championnat, la situation des Ar­
dennais n’est pas très brillante car
ils frôlent la zone dangereuse, celle
réservée aux quatre équipes qui
descendront en deuxième division à
la fin du championnat.
Tels qu’on les connait, lesSeda­

nais ne vont certainement pas s’aban­
donner et céder au découragement.
N'ont­ils pas dix­neuf matches de­
vant eux pour essayer de regagner
quelques places au classement ?
D'ici au 31 mai, bien des rétablis­
sements sont possibles…
En ce qui concerne le Stadede

Reims, les choses se présentent dif­
féremment. Battue par Sochaux, l’é­
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quipe rémoise reste tout demi
candidate au titre, puisqu’elle
que trois points de retard sur le i.
der nimois.
Seulement, les Rémois n’ont plus

de points à gaspiller. On les a vus
mal à l’aise devant la fringante équi­
pe sochalienne. On aimerait lesvoir
sous un jour plus favorable contre
les Sedanais.
Pourtant ceux­ci ne se priveront

pas de leur compliquer la tâche.
D'abord, Sedan a besoin de points,
et c’est un impératif intransigeant.pa
CMazcel Lazdenois
Ensuite, Sedan aimerait redorer un
blason quelque peu terni, parun
succès sur le champion de France.
Pour les Rémois, donc, pasques­

tion de jouer un match facile en ce
dimanche 14 décembre. D'’ailleurs,
un derby n’est jamais facile, Reims­
Sedan moins que tout autre.
Le 2 novembre à Sedan, Rémois

et Sedanais se neutralisèrent récipro­
quement. Récidiveront­ils au stade
Auguste Delaune ? Peut­être pas,
car depuis, l'attaque rémoise a ajou­
té Piantoni et Vincent à Fontaine
comme buteurs de l’équipe.
­ Et ce n’est pas parce que ce

trio n'a pas été tellement « élo­
quent » devant Sochaux qu’on doit
cesser de croire en ses possibilitésréalisatrices.
Faisons leur confiance à eux, et

à leurs camarades, pour forcercette
victoire que leur disputerontdéses­
pérément les Sedanais.
REIMS à 3 CONTRE1
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Si l'on
spectateurs en championnat
journée par journée on note
que Reims l'a obtenu avec
Reims­Racing (19.500 entrées
payantes). mais queleRacingv a été mêlé en neuf occa­
sions !
Son record : Racing­Lens

avec 32.162 entrées.
Il n'y à plus à Sedan l’obli­

gation d'être footballeur­ou­
vrier. La formule estdevenue
facultative, ChristianOlivier,
Breny et Vincent l'ontadoptée
Mais l'entrainement demeure
comme par le passé :chaque
jour à 6 h. 30 et à 18heures.
René Jacquet devait être

déplâtré vendredi, pour la
troisième fois depuis sa frac­
ture au bras. Il espère bien
que ce sera ladernière.

Yves Albert, qui joua dans
les équipes sedanaises, vientd'être muté à Béziers comme
professeur d’éducation physi­
que. Naturellement, il jouera
À l'A. S.Béziers
Contre Sochaux, première

absence de PENVERNE, enchampionnat, cette saison.
Restent donc seuls à avoir
disputé tous les matches, Vin­cent et Lamartine. Lesdeuxailiers…

tecord d'affluence auxmat­
ches aller à domicile :Racing
23.813 personnes demoyenne.
A l'extérieur : Reims : 13.073

personnes demoyenne.
Un joueur dont on ditgrand bien — et que l’on ver­ra contre nos amateurs—l'orléanais LEBERT joueral'an prochain àSedan.
Dugaugez est allé lui fairesigner un accord de non­solli­citation avec l’assentiment detulesVandooren.2e. ge PP 39
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LE SPEAKER
ABANDONNE LESVOIX
Pierre Sicot, le speaker du

Stade était de service aubureau
de vote, il y a quinze jours.
Lorsque l’heure du match ap­

_Æ »rocha, il demanda à sonPré­“sident de bureau, l’autorisation
‘de s'absenter. Elle lui fut ac­
cordée, car il s'agissait de
M. Georges Hiltgen, qui savaitfort bien la raison de cetterequête.Et voila comment,sandwichsen poche, le speaker arriva
quelques minutes avant Reims­
Marseille pour repartir préci­
p'tamment quelques minutesaprès.

AL'INFLUENCE...
Nous nous sommes laissé ra­

conter par un forbachois que
l’ancien arrière de SedanDa­niel Carpentier (qui jouemain­
tenant à Forbach), avait une
curieuse façon de créer des
complexes à son adversairedirect.Dès le coup d'envoi, il serapprochait de lui pour lui dé­
clarer sur un ton convaineu :« Qu'est­ce que tu fais là °Tu
as dû te tromper : le match des
équipes ­ réserves, c’est sur le
terrain annexe !….»
Nous ne savons pas si la cho­

se est vraie. Mais il n’importe :
elle serait assez amusante.CONSCIENT

DE LASITUATION
Les Rémois partaient àRouenen autorail pour y rencontrerHelsinging.Au départ, des groupes se

formèrent pour la traditionnelleparte de cartes.
Très exceptionnellement, Jon­quet, « taroteur » acharné nefigurait à aucune partie.
Ce que voyant, M. HenriGer­main s’étonna.
— Alors Bob,

aujourd’hui ?
— Non, répondit Jonquet enriant : aujourd’hui, je suisl’entraineur.EPERNAY
REÇOIT REIMS... AROUEN
A Rouen, les Rémois ont trou­vé un mentor inattenduM. LAMBERT, ancien Sparna­cien, installé 1, place duVieux­Marché, qui a reçu nos diri­geants et joueurs. M. LAM­BERT vient souvent auxmat­ches à Reims. Il estmembred'honneur d’Allez Reims etnaturellement grand ami deRené BLIARD, Sparnacien com­me lui.
P'T'ÊTRE BIENQU'OUI...
Il faisait un tel brouillard àRouen avant le match que l'oncrut longtemps que la rencontrene pourrait se disputer.
On questionna donc les « in­digènes».
— Eh bien voilà, le brouillardpourrait bien se lever, mais les

vents viennent de la côte.
— Alors, il va se lever ?
—C'est­à­dire qu'il pourrait
SUITE SOUOO EETEEDESPORTING
102, rue de Vesle —REIMS
GRANDCHOIX

: d'Articlesde
:Sport &Camping

REMISES AUX SOCIÉTÉS
SCUUEUDEREOOOOENOOUEEOUO ROCCO NENOEREEHENNTE,

pas de tarot

bien s’épaissir quoique hier,dans des circonstances analo­gues.
APRÈS LES TROIS COUPS
Cet acharné supporter avaitfait le déplacement de Rouenoù, malgré ses efforts il neputarriver qu’à l’heure précise du

coup d'envoi,Tandis qu’il prenait sonbillet, il! entendit des clameurs.
Reims marquait son premierbut.
Alors qu'il atteignait après letour du stade la porte corres­

pondant à sa catégorie de pla­ce, mouveau déchainementReims inscrivait sonbut.
Enfin, lorsqu'il atteignit saplace, neuf minutes après lecoup d'envoi, le public se levaen hurlant. 1! s’assit pour voirles Finlandais remettre en jeu

pour le troisième but.Et confortablement installé, ilassista à 82 minutes dematch.Sans unbut.I avait fait 520 kilomètres
pour ça.
RESPECTONS LANUANCE
AParis, Helsinging avait reçupour chacun de ses joueurs unpanier de deux bouteilles dechampagne.
A Rouen, il n’y eut pas le pa­nier traditionnel.

second

Alors, et l’accucil dû aux
visiteurs ?

­Mais nous l’avons faitchez nous. à Paris. ARouen,c’était le match­retour etHel­singing recevait,
Au fait : qui a eu droit au

vestiaire « visiteur » ?
UNROBERT

TAQUINE L'AUTRE
La fin des entrainements estparfois l’objet de petites compé­

titions impromptues de tirs auxbuts.
Les deux Robert (Siatka etJonquet) en sont souvent lesprincipaux acteurs.A la dernière séanceprécé­dant Reims ­ Sochaux, Siatka,

animé d’une fièvre de chevalpour marquer des buts tira
avec autant d’imprécision que: de générosité.
Au retour au vestiaire, il pré­tendit s’en excuser : « J'avais

mis un bonnet de laine à cause
du froid et ça me génait.
Mais l’autre Robert lui cloua

le bec :
Non, ce qui

c’était le ballon !
LES DEUX FONT LAPAIRE
Avant Reims ­ Sochaux, lesjoueurs visiteurs contempient

avec curiosité et inquiétude le
terrain dont la bande prèsdes
tribunes est blanche et gelée.

­ Comment doit­on se «cram­
ponner » pour tenir là dessus,
demande MILLE. I! faudrait du
caoutchouc pour la partie gelée
et du cuir pour le reste.

C'est simple, lui dit TÉLE­
CHÉA, tu mets du caoutchoucà un pied et du cuir à l’autre.
Patate" Tata” EE a'a"a"h a
Amateurs deFootball…
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— Et alors ? I! faut bien cou­rir !
— Oui, mais sur la partie ge­

lée tu cours sur le pied caout­
chouc et ailleurs sur le pied
cuir !

C'ETAIT POURTANTIMPORTANT
Dany REBELLO rencontre le

Directeur sportif sochalien avantReims­Sochaux.
­ Penverne ne joue pas ! luiannonce­t­il.

— Ça m'est égal ! Je nem’in­
téresse pas à ce qu’on dit avantle match. La seule chose qui: compte pour moi, c’est ce qui
se passe pendant le match, sur
le terrain.

SIX ANSAPRÈS
La classique visite des ves­tiaires après le match nous amontré l’unanimité sur la légi­timité de la victoire socha­lienne, utilisant avec beaucoup

de sang­froid et d’efficacité desoccasions moins nombreuses
queReims.
Mais Batteux fait observer :

« Après le but de Fontaine, nous
avons eu deux occasions d’éga­liser.Et Dormois : « En deuxième
mi­temps, Brodd a manqué seuldevant Colonna l’occasion de
faire trois à zéro.»
L’entraineur sochalien rappe­la alors que la précédente vic­toire sochalienne à Reims re­montait à 1952

LEBUT,
DECRIT PARL'AUTEUR
A Serge BOURDONCLE, qui

marqua le troisième but socha­lien avec une extraordinaire
maîtrise et un étonnant sang­
froid, nous avons demandé s’ilavait vraiment voulu tirer de
cette façon.

­— Mais oui, nous dit­il, quand
j'ai vu qu’il n’y avait plus que
Colonna et moi qui pouvaient
intervenir, j'ai observé son atti­
tude : il était obligé dem'’atta­
quer, Quand je l’ai vu s’élancer,j'ai frappé la balle en dosant
mon coup de pied pourqu’elle
passe juste au­dessus de lui,
mais pas au­dessus de la barre.
C'est un exercice que je fais
souvent à l’entrainement.

EQUIPES AMOINDRIES
Nous bavardons avecGAR­

DIEN, le capitaine sochalien :
— Je ne discute pas votre vic­
toire. Mais je pense queReimsa beaucoup souffert de l’absen­
ce dePENVERNE.

­Eh oui, je sais bien : di­
manche, nous avons battu le
Racing, mais il luimanquait
Cisowski, aujourd’hui, nous bat­
tons Reims, mais il lui manque
Penverne. Peut­être arriverons­
nous à battre un jour une équi­
pe qui n’aura pas d'excuse.
Nous avons expliqué àGar­

dien — et il l’a d’ailleurs ad­
mis que Penverne était pour
Reims un rouage essentiel.
IL ESSAYAIT L'INFLUENCE
L'entraineur DORMOIS, quil=

opinait du bonnet ajoute : «Oui,
j'admets que c’est un hommede base dans le jeu rémois.« D'ailleurs, quand je l'ai
rencontré avant le match, je luiai dit : « Fais attention,Ar­mand, ce n’est peut­être pasprudent de jouer aujourd'hui,
quand on n’est pas sûr de te­nir le matoh entier. Bien sûr,je sais qu’il n’aurait pas tenu
compte de mon avertissement,mais c’est pour préciser l’esti­me et la crainte que j'en ai. »

LE TALISMAN PERDU
Un de ces supporters socha­liens vont après le match de­mander à Colonna un autogra­phe. Comme il n’avait pas le

moindre papier, il fit signer
Dominique sur sa casquette aux
couleurs sochaliennes.
Un mot à propos de ces cou­leurs. Sochaux jouant en jau­

ne, Colonna a dû changer sonhabituel maillot jaune. Les su­
perstitieux comprendront pour­quoi il n’a pas eu de chance.
Pauvre « Doumé » !
COMME TOUT S'ARRANGE
Les Sochaliens avaient appris

que la Nuit du Football allaitse dérouler après la rencontre.
Aussi ne manquèrent­ils pasde
s’en ouvrir à M. CHABRIER.
Celui­ci, tout heureux de sa

victoire, boulut bien admettrequ’il n’y aurait sans doute pasde place pour tout le mondedans l’autorail du retour et quedans ces conditions, il était
plausible que ceux qui crai­
gnaient de demeurer sur lequai, se dirigent vers la salle
Degermann sur le coup de
22 heures.
LANUIT... DE L’AMITIÉ
Effectivement, à la Nuit du

Football, on put apercevoir
quelques = joueurs = sochaliens
(BOURDONCLE, GARDIEN,
EDIMO, KNAYER, STOPYRA,
MILLE, BOUT), mêlés aux sup­
porters rémois pour lesquels ils
constituaient une =— attractioninattendue.La vue des adversaires de
l’après­midi, assis autourdes
mêmes tables et parlant amica­
lement des péripéties dumatch
était très sympathique.
Une supportrice acharnée —

Mme VAN NOTTEGHEM—dé­
clara même à BOUT, qui dan­
sait avec Mme PENVERNE :
— Oh ! vous, je vous mange­

rais, plutôt que de danser avec
vous !
Puis elle éclata de rire :
— Ah ! je dis ça pour plai­

santer, va.Le Sochaliencompris.
Quant au noir EDIMO, ilob­

tint un joli succès en se lan­
çant dans un cha­cha­cha effré­né…

l’avait bien

(Suite en page sept)
Recueillis par

les Sept (de coeur)
BUUOONRENEIS SOEUR IE
LA BANQUE COMMERGIALE DE CHAMPAGNE

13, Place Royale àREIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h. 30

Dans le peloton de tête des
Grandes Banques Françaises

Allez B. Ç. Ce 141. la
banque au service de
l’économie régionale=
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PALMARÈS DUMATCH
1955­56 : SedanReims
1956­57 : SedanReims
1957­58 :ReimsSedan
1958­59 : SedanSvNOBGOu—

ReimsSedanReimsSedanSedanReimsReims
LA SAISON PASSÉE

AReims,
Reims bat Sedan : 3L'équipe
Jonquet,Giraudo,
vanne, Bliard,
ne, Leblond, Vincent.
Buts : Fontaine, 2 :

Siatka,Lamartine,Bliard,

Colonna,

Colonna,

à 0.Penverne,Piantoni,

S0OO4Ah

<=

le 3 novembre 1957,Zimny,Da­Fontai­
Bliard, 1

Penverne,Piantoni,Vincent.
: Sedan et Reims :Rodzik,Le­Fon­

Challenge ““Martini””
(meilleure attaque)

Es MODE ee ccn Pis A ER 45buts= AC PRIS 1 ES 40—e NICOVA Hs hv a A 40°—
#$. Lie sers cdi 37.—
S­NINI 12125 ererree 36—
CE ADEUTE ‘ce pds dos 34—1 Btrésboure 10: 34—3: SOCHAUX 1512 seu a 3—
Butteurs Nationaux

1. Cisowski (R.C. Paris). 17buts2. Fontaine (Reims) .... 16buts
Piantoni (Reims) . 16 buts4. Fatoux (Lille) ....…. 13buts

5. Akesbi (Nîmes) ..…..…. 13buts
Nos butteurs

+ Fontaine 7... 16buts
Piantoni­sovcssrent 16—3Vincent 5—5. Bhard >, 257 ax te s 3—

Da baDIRd =, …. more 6 «3 3—6. Lamartine ..…..…...…. 2—
et ceux de Sedan

1. Fulgenss rissserids 8buts
2. RüstichelH essences 3—
Lefebvre 22! en ati 3—
PEONY casses duedaun ss 3—
OUVEP 1752 ce us das sote eeÉE

6,­Mouche!r VA TE 2—
Notre goal ­ avéragePp;rÉv6GA

Chez ­nous: 21 141,5
Chez l'adversaire... 24 19 1,26

Au total, 4593 1,38
et celui de Sedan

P. C.­GA
Chez dui 21 m0ss 12 13 0,2
Chez l'adversaire.. 14 12 1,16

Au total ..………. 26 251,04

Ce que c’est qu’un derby
“Un “des premiers derbies
fut celui qui opposa, au pied
des sept collines, lesHoraces
aux Curiaces. En sorte qu'on
imagine assez bien, pour cet
après­midi, un genre de ré­
plique de ce style :

­— Je rends grâces aux
dieux de n’être pasRémois.
Pour ne jamais mener deux
guerres à la fois.
— Si vous n’êtesRémois,

soyez digne de l’être…Nous le fûmes, Sei­
gneur, devant qu’aux murs
troyens.…., etc…
Le derby c’estcivile.
Moins la poudre et lesbal­

les, bien entendu. Disons un
exutoire à la guéguerre civi­
le. Provoquer le voisin, l’hu­
milier s’il se peut,gentiment,
redonner du corps auxvieux

la guerre

_mythes et tresser des mythes _et tresser desmythes
Pourquoi ceReims­Sedan
n'a pas été télévisé…
Notre dernier article sur
« Reims et la T.V. » Nous à
valu quelque correspondance.On nous demande notam­
ment comment le club qui ac­
cepte un match est indemnisé.
En réalité, la T.V. offre seu­

lement une garantie de recet­
te. Celle­ci s'établit sur la base
de la moyenne des recettes dé­
jà réalisée au stade considéré,
depuis le début de la saison.
Ceci explique queStrasbourg,

sollicité pour Strasbourg­Ra­
cing, assuré d’une grande re­cette, n’a pas accepté, ce
match sans T.V. étant assuré
de faire beaucoup plus que la
moyenne du moment (la T.V.
n'aurait donc rien eu àpayer).

autour des jeunes corps. Aureste, c’est ce jour­là que lesfemmes sont les plus nom­breuses sur un terrain.Dieume garde de chercher à sa­
voir pourquoi.
Un des mythes essentielsdu derby c’est celui du com­bat de David et de Goliath.Une histoire de Fronde.Quand je parlais de guerre

civile. Ce ne sera pas le casaujourd’hui.
Mais Reims et Sedan, est­

ce un vrai derby ° Au sens
étymologique du termegreat event —peut­être.
Au sens passionneldoute. sans

Reims­Sedan (espoirs)
en profiogue

Ce lever de rideau a été en vé.rité assez difficile à mettre sur
pied, nos équipes amateurs n’ayant
pas de match et leurséventuels
adversaires étant occupés par la
Coupe, Sedan par un match de
championnat en retard.N ‘était ‘logique dependantde
s’adresser à Sedan pour composer
un prologue. Il à été ainsi bâti :
d’une part, une équipe sedanaise
faite des joueurs non retenus parles pros et la première amateur,
d'autre part une équipe rémoise
des moins de 23 ans,
Voici donc comment est prévue
formation stadiste :
Jacques (1), Cabourg (2),la Cour­tois (3), Davanne (4), Dubaële ou

Giouttes (5), Robin (6)}Desruis­
seaux (7), Bérard (8), Biernat ou
Bliard (9), Baratto (10), Spaza (11).
Cette équipe susceptible d’être

modifiée si Gouttes, Desruisseaux
e dimanche | …. HN,joue| CLASSEMENT ls fre as |“| Totaux le 14Te ae Par contre, la retransmission MIEUX+ Ÿ rees — de Strasbourg­ Racing et son que le
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9. Rennes ..….…………….. 19 àNancy Valenciennes ; ;i ‘10. Limoges ....…..... 19} àMarseille Nice ç ;
11.Angers 18 Lens à Lille ç /
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SSURANCES ANDRELAMBERT
« E 1 M.2
12, rue duGénéral­Sarrail
Tél. : 47­29­55 &47­29­56

5 ASSURANCES CONTRE TOUS RISQUES —  POLICES AUTOMOBILES normales ou
“LA FONCIÈRE TRANSPORT*’
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Maillot rouge

Manchesblanches
Culotte noire
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Football Professionnel 1958­59Z
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MATELAS à RESSORT “‘’EPÉDA”
ET INSTALLATION GRATUITES ADOMICILEAL Qualité Supérieure : uni ALimoges : Sedan et Limoges1là1l.Hommes, Dames, Jeunes Gens, EnfantsALBERT
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L’équipe : Vincent, Barré, Le­
masson, Fulgenzy, Maryan, Noah
Rustichelli, Lefebvre, Mouchel,
Ch. Oliver, Breny.
Buts : Breny (Sedan) ; Sauvage(Limoges).
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Souvenez­vous ! Lorsque, en dé­
but de saison 53­54, Sedan, ex­
champion de France amateurs,fut autorisé à faire partie des
clubs pros et qu’il présenta à peu
d’exceptions près, la même forma­
tion que les années précédentes,on estima que son passage ou son
maintien parmi l'élite ne serait
qu’éphémère on  n’envisageait
même pas qu’un jour, lesArden­
nais parviendraient à prendre pla­
ce enNationale.
Pourtant, cing années sont pas­sées ct l’U.A. Sedan­Torcy, tou­

jours bien dirigée par l’habileDu­gauguez et M. Laurent, est tou­
jours là et même bien là.
Non seulement son séjour en®

Division fut de courte durée (2
saisons, et la première année, ilfut déjè 5, puis 1°" en 54­55), mais
encore il s’adjugea la Coupe deFrance,
Déjà un palmarès glorieux, donc

puisque par la suite, il se classaÿ en 55­56, puis en 56­57 et 5­la saison dernière c’est­à­dire
qu’il a bien gagné ses galons et est
digne de figurer parmi les grandsdu football français.
On avait, aux débuts de Sedandans les rangs « pros », critiqué

violemment sa formule : celle du
footballeur­ouvrier, dont les résul­tats pourtant avaient été satisfai­sants.
Toutefois, les dirigeants arden­nais ont dû suivre, en partie, la

politique des autres clubs et leur
recrutement ne fut plus unique­ment régional ou amateur, pour
s’orienter également, dans unbut
d'équilibre des finances, vers le
système actuel des achats et desventes,
De ce fait, en ce début d’anzgée,

d’équipe des Ardennes offre unvi­sage nouveau : son internationalà part entière, Célestin Oliver, àémigré à Marseille, en compagniede Tillon, Salzborn est auHavreet de plus, le « onze » doit sepas­ser encore souvent des services de

MU LILI
xSEDA

sesmilitaires, Maryan etBernard,
Aussi, le début de saison 58­59 fut
assez laborieux, et l’on put croire,
malgré la rentrée de l'internatio­nal amateur, le Normand Mou­chel, que l’ensemble aurait des
difficultés à suivre lacadence.
Cette impression fut decourtedurée, car rapidement les Seda­nais remontèrent le courant, sansgrand éclat peut­être, mais suffi­

samment pour démontrer leurvo­lonté de faire parler d’eux encoreen championnat.
Leur méthode de jeu, on la con­nait basée sur une conditïonphysique toujours remarquable,

elle tient encore du systèmeama­teur, c’est­à­dire, un peu direct,
rapide et sans fioritures…
Ses éléments marquants :Chris­tian Oliver, toujours fidèle à sonpremier club ; Fulgenzy, Lefebvre,Brenp, Polak et JeMarseillais

GRANDENTRAINEUR

chezeux
R.C. Paris bat Sedan ..…. 3­0cedun et LAIÏ6 .…. …o un évane 1­1
Naney bat Sedan ..…..…...…. 2­1
Sedan bat St­Etienne ....….5­0
Sedan et Rennes2... 1­1
Sedan bat Nice ..….….…......…. 1­0
Lens bat Sedan ...….….…..... 2­1
Sochaux bat Sedan ......…. 1­0
Sedan et Reims ....…....…. 0­0
Nîmes bat Sedan ....…....…. 2­1
Sedan et Toulouse ..….…..…. 1­1

chezl'adversaire
Angers bat Sedan ...….…...... 3­1
Alès et Sedan ..........…. 1­1
Valenciennes et Sedan .... 1­1
Marseille et Sedan ......…. 1­1
Sedan bat Monaco ..…....…. 3­0
Sedan bat Strasbourg ....…. 3­1
Lyon bat Sedan ........ 4­3
Limoges et Sedan ...…...... 1­1ëz2z

ET SPORTIF PRATIQUANT
BOIT...ÆVIAN

Londoive 7 jeune
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si pure ! si légère!

L'EAUD'EVIANpatronne
le "CHALLENGE“DU FAIRPLAY”

=» =— + + + + + + << + + + +æ&
+Les deux nouveaux ‘’sangliers’’ +! Marcel MOUCHEL *!’ La grosse surprise de l'inter. ‘
saison, sur le plan amataur, "

* ut certainement le passagedu
0Cherbourgecis Mareel MouchelŸ
4 dans les rangs professionnels. 4

Le R.C. Paris et Rouen, il yy
4 Quelques années, Le Havre etSedan ensuite, avaient vaine­ à
% ment tenté d'attirer  Mouchel
dans leurs rangs. Celui­ci avait

4 toujours refusé.4 Mais Dugauguez doit avoir4eds arguments =particulière­yment convaincants puisque,
après le Quevillais MichelLe,

Ÿ feovre en 1954, il a réussi à
Ÿ aire signer un contrat profes­ *
4 sionnel au « Kopa » de l’équi­$
4 pe de France amateurs.

Car MarcelMouchel a 31 ans
bien sonnés (il est né en fé­4vrier 1927 à  Equeurdreville).
Opéré du mérisque au mois *{d'août l’année dernière, il en*{a conservé une certaine fragi­$
U
4lité.

Les dirigeants sedanais pren­rent des risques, quelle que,
Ÿsoit la classe étonnante de ce
tootballeur d'instinct, dont le?0jeu spontané a sidéréplus

4d'un technicien.
Dominique RUSTICHELU*

Né en 1934 à Marseille, ce,bel athlète (74 kg pour 1m.
073) a débuté à l’U. S. Rouet, *
4 club de quartier à Marseille, 44où il se fait vite remarquer.#

NW signe domme (stagiaire eny
" 1952 à l'Olympique ‘de Mar­y
seille, puis passe pro:essionnel ,
au cours de la Tune saison.® Appelé sous les drapeaux, il*

4 fait ses classes à Hyères, puis $
4 rejoint le bataillon de Joinvil­4
le où il retrouve les Sedanais 4
Fulgenzy “t Christian Oliver.M International = militaire, ,après un pénible séjour enAl­

M gérie, il est libéré en septem­ *
4 bre et rejoue sous les couleurs $
4 de l'OM, ­Sa vitesse, sa technique, sa 4
décision et son punch lui ont

* valu deux sélections en équipe "de France B, contre la Tur­
Ÿ quie à Paris et le Portugal à*
4Nantes.4 Victime de la crise qui avfailli reléguer le grand cluby
marseillais en division II,Rus­tichelli a accepté dpmonter
! dans lesArdennes.U=» BLOUTIERE_LEE EEE EE EE EEE
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Mesdames ! NE CONFONDEZ PAS : à côté MAGASIN SINGER
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GP HOTEL DE L'UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (face Oare)REIMS Tél. 47,52.71

1 m. 75,
Né en 1934 à Deville. A été
international B. 1 m. 74, 70kilos.

LEMASSON LouisNé en 1929 à La Vergne. 1mètre 76, 78kilos.
BARRE Pierre
Né en 1937 à Donchery (Ar­
dennes). 1 m. 72, 67 ke.

LESDEMIS
MARYAN Synakowski
Né en 1936 à Calonne. Peut

jouer également arrière. A été
Espoir à ce poste, 1 m. T5,
73Kilos.NOAHAmateur. Ce joueur noirvient de Fontainelbeau,

LES AVANTS
LEFEBVRE Michel
Né en 1929 à Rouen. Techni­cien de l’équipe.

RUSTICELLI DominiqueNé en 1934 à Marseille. Ajoué à Marseille 1 m. 73,
70Kilos.

OLIVERChristianNé en 1932 à Mostaganem.Intérgeur, mais peut égale­ment jouer demi­aile. 1m.75, 72Kilos.
BRENYClaudeNé en 1932­à Givonne. Ai­lier gauche très rapide. 1m.
74, 70kilos.

MOUCHEL Marcel
Né en 1927 à Equeurdreville.
A joué à Caen et Cherbourg.
Internatinal amateur,

nac, dans la Charente. Il futun très bon joueur, surtoutamateur, au poste d'’avant­centre.Il fut directeur d'école.I] est marié et père de troisenfants. Il est très duravec
lui­même et avec; les autres.Il recherche toujours pour sesjoueurs la qualité athlétiqueyt il améliore <mns lcesse la

PE EE EE RENERAT CR. MP ­pas C0 SE78,
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Baitements decœur
(Suite de la page 2)

ILS ONT EU PEUR !
En annonçant (au coursduvin d’honneur servi pendant laNuit du Football) aux joueursstadistes qu’il avait à leuroffrir au nom d’ « Allez Reims »une réplique de la Coupe deFrance, gagnée la saisonpas­sée, André DURAND jouaitné­gligemment en un gestemachi­nal avec un porte­clés qui de­venait le centre de tous les re­gards.C’était une petite coupe,grande comme un dé à coudreet que chacun des futurs réci­piendaires imaginait être l’undes objets promis,
C’était un peu. petit.Lorsque les paquets arrivè­rent, ramenant le cadeau à sesvéritables proportions, les sou­rires apparurent. !ls devaients'épanouir lorsque les coupes,magnifique réplique, apparu­rent.
Mais si André DURAND apréparé cet effet, il a réalisé làun joli « suspense ».

UN PLEUR DANS LACOUPE
Le plus heureux de recevoir

aussi cette Coupe avec PierrePERCHAT (qui recevait ainsiun souvenir de ses 23 ans de
voyage avec le Stade deReims)
était assurément ZIMNY.
Simon, qui n’est pas toujours

titulaire avec son nouveau club,était ému aux larmes de cette
attention à laquelle il avaitd'ailleurs parfaitement droit,mais qui lui rappelle, dit­il, « le
plus beau jour de sa carrière. »
IL AVAIT VUL'ORIGINAL
Nombreux sont les Rémois

qui ont vu la représentation du« Bal­Acropole » à la Nuit duFootball.Albert BATTEUX avait eu
quatre jours plus tôt l’occasionde voir l’Acropole elle­même,
avec l’équipe de France.Il avait pensé à prendre de
belles images de ce spectaclerare et apprécié et emporté à
cet effet sa caméra.
Hélas, la vue était bouchée etil ne put prendre les lointains

de la baie d'Athènes comme il
lesouhaitait.

MONACO... RIEN NE VAPLUS
On croyait le Racing parti pourle titre, accrochant au passage la

couronne symbolique de chanmpion
d'automne. Voilà que toutes ses illu­
sions s'effritent sur le rocher deMo­
naco où il a disputé le plusmauvais
match de sa saison.
Encore a­t­il eu le bon goût dene

pas montrer au publie parisien ce
visage des saisons passées.

QUI PEUT LE PLUS...
Au cours de ce match, l'aile gau­che monégasque Carlier­Stojaspal

inscrivit avec aisance les deux pre­
miers buts dans des conditions dé­licates.
Puis, ils croyèrent par trois fois

pour transformer — sans succès
d’ailleurs un pénalty établissant
ainsi que qui peut le plus difficile,
ne réussit pas nécessairement leplusaisé.

SOCHAUX ET SONPASSÉ
Sochaux a Reimsun

match de grande qualité et s’est im­
posé par son jeu précis, élégantetréaliste.
Depuis que l’on évoque à leurs

oreilles lassées les mérites des jou­
eurs de « la belle époque » lesDu­
hart, Abgglen et Szabo — c’est cer­
tainement là que les nouveaux
« boutons d’or » ont le moins souf­
fert de la comparaison avec leurs
talentueux mais trop illustres pré­décesseurs.
MARSFILLE N’A PAS PERDU !
Lorsqu'un Marseillais dépasse en

France la latitude lyonnaise, il
« monte dans les pays nordiques ».

réussi à

Le
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Une note brève parue dans un

journal de la capitale, mardi der­
nier, a enfiévré pendant toute la
journée le siège du Stade de
Reims. Coups de téléphone, visi­
tes de supporters, de journalistes,
de radio­réporters, se sont succédé
à Un rythme épuisant.
Il s'agissait pour eux d’assisterà l’essai que le footballeur César

Comès, avant­centre de 22 ans, de
nationalité française, mais opé­
rant en Argentine, devait faire au
Stade de Reims en vue d’un ren­
fort de dernière heure pour les
champions de France.
De toute dernière heure, pour.

raît­on dire, car c’était le soir à
18 heures que partait le courrier
susceptible d'amener dans les dé­
lais réglementaires, à la Ligue Na­
tionale, la demande du talentueux
autant que mystérieux César.
Ainsi se nouait pour les assoif­fés d'information sensationnelle,un suspense de toutepremière

Les joueurs de l'O.M. vont croire
qu'ils vont en Laponie lorsqu’ils se
déplacent dans leNord.
Au début de saison, le

qu'ils disputèrent à
fut interrompu, ainsi que celui de
Lille où ils trouvèrent trente centi­
mètres de neige !

matchValenciennes,
Cette fois, c’est le brouillard qui

fait reporter leur rencontre.
Et de reprendre le train pour des

contrées plus accueillantes, sans
avoir gagné aucun des deux points
de la rencontre.

AURONS­NOUS
DEUX PARISIENS ?

Est­ce la défaillance de songrand
collègue parisien en nationale qui a
incité le Stade Français à le relayer
dans l'estime des spectateurs de la
capitale ? Le score fleuve (1­1) qu'ila infligé à Toulon le laisse suppo­ser.
Mais que penser desméridionaux

qui, forts de leur série de succès,
s'étaient tout spécialement préparés

LA REVANCHE DES HUMBLES
Le championnat est donc

merveilleusement relancé et avant
d'aborder les matches retour — sansdébrider les clubs examinent
leurs réserves. Car c’est par là que
se fera la décision, en tête et enqueue.

ainsi

Ce sera ainsi la revanche desha­
habituels oubliés.

qualité. Cela n’allait pas sans
quelques moments d'humeur, car
le Stade de Reims Aaffichait un
étonnement nuancé.
Il y avait bien eu, au mois de

mai, une proposition du senior
Garcia, cet artisan madrilène des
gros transferts et qui, sur les re­
commandaætions de l’entraineur du
Réal de Madrid, Carniglia, propo­
sait à Reims les services d’une
étoile de toute première grandeur
En fait, l’étoile avait filé à la

lumière des événements quimena­
çaient de secouer la France à
l’époque. « C’est la guerre, là­
bas », aurait­il dit…
Plus de nouvelles de César donc.
NH y a quelques jours, un coup

de téléphone de Garcia annonçait
le retour du footballeur prodigue.
C’est ce scénario qu’à grand ren­
fort de mémoire, et pourmeu­
bler la longue attente et tromper
l’impatience des visiteurs, M. Per­

Magasins

en vue de leur présentationpari­
sienne?
Ils ont assurément faitsensation,

mais pas dans le sens qu'ils espé­raient.
UN PIED ENNATIONALE

Bulletin de bord Havrais :mer
calme, aucun écueil à signaler. Ce
R.A.S. devient ennuyeux par sonuniformité.

Le laveur de service.
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César pose un lapin...

VUCEUCETEREOOHOLORENEOEOGOCENDOCEOEOOEORERETEOUEENNN

chat, secrétaire du club, s’effor­
çait de retracer, s’étonnant par
ailleurs que César Comès,venant
d’Espagne, soit allé au préalable
faire un essai à Rennes.
Et soudain, l’hypothèse jaillit

dans le cerveay de l’un de nos
journalistes que l’attente incitait
à jouer les détectives : «Rennes.
Reims. » Est­ce que, par hasard,
la pron©nciation espagnole prétantà confusion, notre voyageur dé­
barquant à Paris, n’aurait­il pas
été dirigé vers la capitale breton­
ne par erreur ?
C'était plausible.
Il se faisait tard. L'heure fati­

dique approchait, celle de la pro.
chaine édition ou de laprochaine
émission aussi.
Peu à peu,M.

trouva seul.
Sans interlocutedr.
Et toujours sansCésar.

Lucien PERPERE.
Perchat se re

Modernes
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e Une chemisechic
e Une cravate de bon goût
© Un pull élégant
R. BOITEL
­ Chemisier Spécialiste ­
5, rue Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366
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Optic ien ­Spécialiste
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= RADIO ­ TÉLÉ ­ MÉNAGER=
==. DEFFAUTÉ
93, rue de Neufchâtel ­

Tel. 47 3473
POSTES RADIO ­ TÉLÉVISION :
Amplix ­ Transistors ­Teraphon

Créer ­Radiola
MACHINES A LAVER :
Alubloc ­ Aviatic ­ Bendix
Réfrigérateurs: Cold ­ Saint ­JeanZ

Appareils de Chauffage
SHUNONOOEOONENHONOORNUOENUNENTERNERENUNEUT

=Lo—>a>!

SANHONOUUNUOOUEDEND

ET

OOO

VEND

TE

CENDEU

ET

HREENE

|F
w'a"a"a"0a50505050000ESPan" a"0"a"a"a"0"

Café ­ Restamant
HOTEL
St­JEAN
M"“ Veuve TORTA
34­36, rue ClovisREIMS
Téléphone 47 2357LE EEE EE EEE EEEEE

EE

EE

EE

EE

EEE

SOS

NS

=
EEE

EE

EEE

.

ELLE

EEE

­



DERRUEOHERDRUHRNONES OO DODEEDENEEREN ER EAELS

Fr ZUNE

VEDUTEOEREERD EDEN DOC OEEEDONRN ONEEETélé­Reieie­KeIlmsHHHHERAEHEEEEENENN
8, rueColbert

DEPANNAGE |,=
DUOUEOEOEOOKOEOEOONOCONEONOE EEENEO

ppt dépit ss DRBONSSSETREIMS
4, RUE CHABAUD ­ Tél, 47 57ne

1 notre «<Nuit du Football »
® LA NUIT DU FOOTBALL
En dépit des mille difficultésde l'heure et n'hésitant pas à

affronter tous les risques, «Allez
Reims » n'a pas hésité àmainte­
nir la « Nuit du Football » àson
programme de réalisation.
On ne peut que les féliciter car

ils ont ainsi gagné sur les trois
tableaux quevoici.
@RÉCONFORT

DEL’ÉQUIPE
Au soir d’une défaite qui a

exposé les imperfectionspassa­
gères de notre équipe, elle à ser­vi à faire ressortir aux diri­
geants stadistes l'amitié, l’affec­
tion dont ils sont entourés dans
leurs efforts, quelque soit le sort
desarmes.
Nous avons pu constater per­

sonnellement, dans lesconversa­
tions avec chacun combien ce
réconfort moral avait été appré­cié.
% PRESTIGE DUCLUB
Le style de cettemanifestation,

son succès dans un cadre «Acro­
pole » réalisé par lemaître­dé­
corateur Georges Quartier, le
contact qu’il autorise avec les
joueurs ont servi lapropagande
au Stade de Reims à l’heure où
les public­relations ont démontré
leurs mérites dans tous les do­maines.
%@ POSITION ADEFENDRE
Enfin, le bal a maintenu la

On l'a bien senti en
André DURAND :
« Chaque saison, nous fétons ici,

des titres nouveaux gagnés parnos
joueurs. Nous sommes sûrs que
cetet tradition n'est pas prête de
s’éteindre. » *
Henri GERMAIN :
« Nous avons la fâcheuse habi­tude d'apporter à la « Nuit du

Football » une défaite. Maïs je
profite de l’occasion pour remercier
nos joueurs qui nous ont valu l'an
dernier la Coupe de France, le
Championnat de France, le Fair­

/

voyant apparaître nombrede
jeunes attirés par la réputationde bon goût de la « Nuil du
Football » et qui par lamème
occasion, y trouvent la révéla­
tion de ce grand club.
%@MISSIONS REMPLIES
Ainsi, notre « Nuil du Fool­

ball », organisée au profit de
l'Ecole de Football du Stade
dirigée par René PETITE, a­t­
elle pleinement atteint son tripleobjectif.
De 22 heures à 5 heures du

matin, Edward Chekler et ses
boys ont fait danser une foule
d'amis stadistes, intimement mê­
lés aux joueurs pros et amateurs
(seul Bliard, empêché par la

mort de son beau­père etJacquet
blessé, excusé, étaient absents).
La permanence est assurée. Il

est facile maintenant d'approu­ver les dirigeants d’ «Allez
Reims ». Mais on peut à coup
sûr les féliciter.

ILLUSTRATIONS. Enhaut, M. Germain, président duStade, remercie « Allez­Reims»
pour son aid, et ses encourage­
ments, De gauche à droite : MM
Magisson, Rogé. Durand, Mirande,
Morel, Germain, Buretie etGran­didier.En bas, M. André Durand re­met un, magnifique Cooupe de
France­souvenir à Albert Batteux,A l'arrière plan, M,Grandidiermontre à Un joueur une coupe
dans son emballage,

(Phoios et clichés union).

NOS

play, ja Coupe des clubs champions,ie Meilleur goal­average, lePremier
butteur et un Poumon d'acier !… »>
M. MIRANDE, adjoint aumaiwent
« Au soir d'une défaite contrele Racing, j'avais souhaité la vic­

toire finale. Et vous avez remportéte titre.
« Au soir de cette défaite contre

Sochaux, dans des circonstances
analogues, je souhaite à nouveauvotre victoire finale. J'espère être
pour vous encore une mascotte. »

Glanées. pour vous...
M. LEMAIRE, Senateur :
« M. Durand a parlé au nom des

2.002 supporters rémois. S'ils nesont pas supporters officiels, il ya au Sénat un nombre imposantde supporters du Stade deReims,
augmentant ainsi considérablement
le chiffre que vous avancez.»+
M. TROCHERY (coiffant la ché­
chia rouge du colonel BenHaroun)« Nous vous préparons à Oran

une réception grandiose lors dewo­tre match du premier janvier con­tre le Réal. »
Lea

Suiveur­mystère du Stade, voici
«Monsieur Œ»
Ce monsieur que vous avezsi souvent aperçu sur lesphotos où figurait dans lesdivers flashes de l'actualitéle Stade de Reims, vous

l'avez peut­être pris pour une
personnalité accréditée.Les joueurs adverses le
prennent peut­être pour undirigeant.
Les dirigeants adverses leprennent peut­être pourun

remplaçant rémois.
Quoi qu’il en soit, fidèleau poste, le regard impassi­

ble, il suit le Stade comme
une ombre.Parfois, bien sûr, quel­
qu’un lui demande ses titres.
Alors il s’éclipse sans résis­ter.Pas pour longtemps ! Se
levant d’un bout du banc surla touche, il réapparait àl’autre, disparaissantdes
vestiaires, il surgit par le
tunnel, contré à l’avant du
car, vous le retrouvez instal­
lé à l’arrière.
C'est un Georges MILTON

nouvellemanière.
Moins la faconde, s’entend.
Un « roi des resquilleurs»

couleur de Muraille, mais
comme elle inébranlable.
A Orly, au Parc, à Colom­

bes, chacun déjà l’a pour­
chassé en vain. Portant la
valise d’un joueur, ou laboi­te à pharmacie, accourant
pour transmettre un survê­
tement ou entrant par laporte de service avec un
agent du service d’ordre, ilne maque aucun match, ta­
citurne mais connaisseur,
discret, mais toujours infor­mé.
Et toujours là.
Pierre Perchat a bien sou­

vent essayé de lui donner la
chasse. I! semble qu’il se soit
fait une raison.
Dimanche, contre Sochaux,

ils étaient deux à ses trous­
ses, prêt à le prendre en fla­
grant délit. ,
Mais BALOURDET —c’est

notre homme — est un an­
cien sportif, spécialiste de lanatation. ‘Le service d'ordre l’a vu
apparaître cette fois en aide­
photographe, encombré d’ap­
pareils et de boîte serviable­ment empruntées à notre
ami DARTUS, autre figure
pittoresque du décor du foot­ball.
ME EE EE EE
“Allez ­ Reims ”
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